
 

Cher lecteur, 
 
S'il est plus que jamais nécessaire de se rappeler que l'optimisme est de volonté quand le 
pessimisme est d'humeur, force est de constater qu'en Armorique, à part l'été indien, Il 
n'a rien été de réjouissant à signaler. La déstructuration du réseau DGFIP s'accélère, les 
personnels souffrent, les syndicats sont attaqués violemment, et l'usager s'en contre 
fiche... 
 
Les cadres A+ de la direction continuent d'afficher un je-m'en-foutisme sans nom face aux 
souffrances du réseau... dans un silence complice auquel nous sommes habitués, ils ajou-
tent l'inertie quant les 3 principales Organisations Syndicales du département appellent à 
un jour de colère! Le 15 novembre, à la direction, c'est la couardise qui a gagné! Pas un 
seul soutien à ce mouvement. On constate les souffrances du réseau... mais on ne les con-
teste pas quand la possibilité en est donnée. 
S'il ne s'agissait là de couardise, il s'agirait de complicité, ou de déresponsabilisation… 
Dans tous les cas rien de très glorieux! 
Sur ce sujet, la célèbre expérience de Milgram que je vous invite à redécouvrir, montre à 
quel point l'obéissance complice est plus confortable que l'inverse, le silencieux prétex-
tant toujours qu'il n'est pas un décideur mais une victime... 
Pourtant, perte d'autonomie, perte du sens du travail, stress et pressions insupportables 
deviennent le lot quotidien des personnels de la DGFIP, on se doutait que ce ne serait pas 
la directrice nouvellement promue, qui allait changer quelque chose à cette triste réalité, 
mais on pouvait espérer un peu de compassion de la part de ses serviteurs... 

 

Le secrétaire                                                                                    

Couchouren n'est plus, la directrice nouvellement affectée dans le Finistère a accouché 
d'une étoile! Il est né le divin Sterenn… Au pays de l'entre soi, il est quand même excep-
tionnel de découvrir qu'en terre inconnue, le parisianisme hautain vient à la rescousse 
d'un breton qui n'intéresse que quelques spécialistes du nombrilisme régional… A l'heure 
où, parait-il, la langue française devrait être un ciment national....cette décision sonne 
faux....à quand le retour du Louchébem? 
 

Long John Sniper 
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S O M M A I R E  :  

 

« Les lois sont toujours utiles à ceux qui possèdent et nuisibles à ceux qui n’ont rien » 

Jean-Jacques Rousseau 
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Pour notre journal, Merlin interviewe un collègue de la DDFIP Pen ar Bed. 
 
 
Merlin : Peux tu te présenter ? 
 
L'autre : Griffon, Narcisse Griffon ! 
 
Merlin : Fidel Castro vient de nous quitter, si tu veux bien, parlons du matérialisme 
dialectique et bien sur de ses prémices sous l'angle de la pensée Hégélienne. 
 
Griffon : (vaguement condescendant) un peu de sérieux je te prie … 
 
Merlin : Pas de souci; c'est quoi ta journée à la DDFIP ? 
 
Griffon : 6:45 : Je dors et pas qu'un peu car dans la profondeur de la nuit océane qui 
l'environne paisiblement le griffon ronronne. 
 
Merlin : .. ??? 
 
Griffon : 7:15 : Je me lève et je me bouscule, comme d'hab ! Mais tout de suite Café , 
je suis en retard comme d habitudeu.. 
 
7:30 : 2 bols, c'est du pur Colombie et hop un regard en face sur le mur du cabinet 
vétérinaire, j'ai la chance de pouvoir admirer chaque jour sa façade blanche comme 
une aube sibérienne, je me sens paisible, je miaule, vraiment du pur Colombie ce ca-
fé. 
 
7:45 : Je me douche dans la caisse du chat , la sciure de bois c’est bon pour la circula-
tion et en plus économie d'eau, un petit geste pour la planète ! 
 
8:12 : Les pupilles dilatées je m’engouffre dans ma berline, c'est une allemande, je 
tourne le contact et le moteur de ma wartburg 353 rugit  ! 
Par ma vitre ouverte je salue le facteur sur le trottoir d'en face, il marche vite et n’est 
bientôt plus qu'un point disparaissant à l horizon ! Va peut être falloir que j'enclenche 
une vitesse. 
 
8:28 : Ca y est c'est décidé je roule, cap sur le terminus des prétentieux ! Ca bou-
chonne pas grave, j'ai de la bouteille. 
 
9:08 : J'arrive dans le couloir, les téléphones sont déjà en furie mais au moins il fait 
beau, un soleil royal inonde la galerie des clash. 
 
9:12 : J’ouvre ma boite et lis mes mails 
 
Merlin: ( ..Mémel?! et pourquoi pas Gogol ou Tosltoi ..connais pas ce Mé-
mel...question culture guère épais) 
 
9:16 : Je passe rapidement ma tête, comme un curseur, sur chacun de mes dossiers. 
 
9:58 : Presque en lévitation, cerveau connecté mais pieds perdus de vue. 

Jour de fête 
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10:08 : Je me dicte à moi même mes priorités pour la journée , ce soir cela m'aidera à soupeser le poids de mes 
frustrations en constatant que je n'ai pratiquement rien fait de ce que j'avais prévu. 
 
10:27 : Un autre café pour accélérer le rythme : téléphone, courriels, réception, logiciels déployés ready to smurf 
à même le flotex quitte à enflammer ma chemise..non la chemise c’est sacré : si je déchire ma chemise le recours 
au juge sera de mise ! 
 
10:42 : Je danse sur un volcan , c'est Rock around Tazieff  ! Mon cerveau se vide de toute spiritualité ; si j'entame 
un cantique, ce sera mécanique. 
Mes neurones se télescopent ;  avantage : si j'entre en fusion je cadrerai nickel avec les lignes directrices de Bru-
no Parent; c'est gagnant gnagnan nanian  ! 
 
12:21 : Subitement tout s'apaise, allez fiesta, je déjeune d'une salade dans ma voiture, une petite mâche pour 
rester en Ford.. ?? Ford ? je me suis trompé de voiture, c' est la Ford de la direction ! La clé traîne sur le fauteuil 
passager… la clé.. que faire ?? allez , je conjure le mauvais œil , 2 gousses d' ails, que je dissimule habilement dans 
la boite à gants , la clé par-dessus et je m'éclipse façon furtif………………………. 
 
13:37 : Retour au bureau, discussion avec mon téléphone rapproché , délicat , le téléphone pleure , je prends 
note, j 'analyse, je rassure en trouvant les mots : écoute maman est près de toi..bon pas trop dans le social quand 
même. 
 
15:15 : Marignan 
 
15:20…….. 16:49 : Là, je me précède de beaucoup , j'ai du mal à me suivre ; la gestuelle prime sur le cérébral 
 
17:12 : Allez une petite pause ! petit coup d'oeil sur la presse , une info m’interpelle vraiment : le Lusitania.. tor-
pillé en mer d'Irlande.. ben ça alors!!.. 2 fois en 101 ans.. C'est vraiment pas de chance ou alors j'ai autant de re-
tard dans les infos que dans mes notes et courriels... 
Lucidement, j’opte pour la seconde hypothèse. 
 
17:36 : Réunion avec moi même , échange ZEN , plénitude du vide, apothéose du taôisme ; dans ma tête de bois 
le noyau encercle la cerise. 
 
18:05 : Petit coup de fil à la maison..Madame Griffon est excédée, les enfants intenables, les devoirs compliqués, 
la soupe pas prête et le teckel à poils ras.  
Soyons stratège, échafaudons.. pas le moment de rentrer.. en Directeurtrice improvisé faisons un peu de commu-
nication ;  mystifions la griffonne : je suis sur un dossier complexe, vraiment urgent, je dois le solutionner, faire 
analyser et valider mon raisonnement, les contraintes de la fonction tu comprends ! 
Je prends la pose, m’auto-médaille tout en me congratulant.  
Parfait ça a marché, après la pression une petite bière !! 
 
19:58 : Je baguenaude autour de ma Wartburg 353, bizarre j'ai pas la bonne clef et en plus elle sent 
l'ail...comprends pas .. où est ma clé, je fouille et refouille.. pour le plaisir, normal en pays Léonard. 
 
20:29 : Glorieusement, la poche percée et le teint aussi frais qu'une carpe décongelée, Narcisse Griffon descend 
du bus, réintègre sa maisonnette face au mur blanc du vétérinaire qui est toujours là. 



Coups bas à bas coûts 
Dans un monde ou l'oligarque est roi, (800 personnes possédent autant que la moitié de la population mondiale), il 
n'y a plus la place pour les corps intermédiaires ni pour les Etats, c'est en tout cas avec une volonté farouche que 
ces ploutocrates (je n'ai pas dis Donald) tentent d'imposer leurs idées..il y arrivent d'ailleurs plutôt bien.  
Le fonctionnariat en ligne de mire, ils sont persuadés que, par essence le secteur privé serait plus efficace que le 
secteur public, même si à ce jour, il n'existe aucune preuve de cause à effet entre l'efficacité d'une structure et la 
nature de son propriétaire. 
En conséquence, il faut que les services publics copient les secteurs privés en terme de management, comme dans 
des grandes firmes mondialisées, cela conduit Bercy à pratiquer des rabotages systématiques dans la masse sala-
riale, dans les moyens matériels et dans la qualité des services aux usagers… 
La baisse des dépenses devenant le dogme incontournable...généralement ces décisionnaires sont rémunérés en 
fonction de cette capacité au "cost killing" (tuer les couts).  
On comprend désormais un peu mieux le discours de M.Mazauric, n°2 de la DGFIP, venu trainer ses guêtres dans le 
Finistère qui n'aura d'autre message à délivrer que "cela pourrait être pire" ou encore "on essaiera de faire mieux 
que survivre!"...le pessimisme et l'ineptie des propos du directeur adjoint sont proportionnels au montant de sa 
rémunération...il n'est rémunéré ni pour parler avec intelligence et bienveillance, ni pour accompagner le progrès 
social, il est mandaté pour tuer les couts. 
Mister Mazauric and his band are good cost killers. (Hommage à notre hiérarchie qui aime parler le globish) 
 

Long John Sniper 

« Le Tournant ? » 
La chaîne LCP 13 a diffusé début novembre le documentaire « Le Tournant » de Tristan DESSERT et Clément LA-
COMBE, suivi d'un débat auquel était heureusement invité un membre du Front de Gauche. 

Il s'agissait du tournant de 1983 quand les socialistes, après deux années de relances et de réformes sociales, ont 
pris le virage de la rigueur. Ce documentaire met l'accent sur le mal profond de la « gauche », partagée entre la vo-
lonté de générosité sociale, dispendieuse de fonds publics et à court terme en situation d'échec, et la gauche sé-
rieuse et réaliste, responsable sur le plan économique. Ce mal serait toujours d'actualité. 

Ce documentaire, d'un constat historique apparemment implacable, n'est qu'à charge des « cigales » de la fable. 

Les témoins interrogés dans le documentaire aux commandes à cette époque charnière étaient dans la ligne choi-
sie ; ainsi de Jacques Delors, Jean Peyrelevade (conseiller à l'époque), Michel Rocard, Jean Artuis et (plus mesuré de 
ton) Laurent Fabius, chacun d'eux insistant sur l'incompétence majeure et irresponsable des opposants au tournant 
de la rigueur, comme Jean-Pierre Chevènement. 

François Mitterand, non économiste et hésitant, recevait la visite de « visiteurs du soir », partisans irresponsables 
de la sortie du Système Monétaire Européen – SME, première étape du futur Euro. 

Laurent Fabius, d'abord partisan de sortir du SME, a changé d'avis à cause de la faiblesse des réserves nationales. 
Sortir du SME et laisser filer la monnaie aurait exposé la France à une politique de rigueur beaucoup plus sévère à 
court terme, explique-t-il, lui qui, 22 ans plus tard, s'est engagé contre le Traité constitutionnel ...  

Cependant aucun partisan d'alors de la sortie du SME n'a exposé dans ce documentaire « objectif » ses arguments.  

Il est dommage que Jean Pierre Chevènement n'ait pas exposé ses motivations. 

Or depuis 1983 la dette souveraine (dette publique), via les OAT (titres de dettes souveraines internationales assimi-
lables à des Bons du Trésor), s'est creusée en raison des taux largement supérieurs à ceux de la Banque de France 
(autour de zéro) au point que l'impôt sur le revenu n'est pratiquement affecté qu'au service de la dette. 

Ensuite l'Euro fort a profité principalement à l'Allemagne qui exporte essentiellement, au prix fort, en Europe. L'ato-
nie de l'économie de la zone Euro, la paupérisation des populations et la natalité en « Berne », surtout en Alle-
magne, dues aux politiques d'austérité sont un « tournant » notoire de la construction de cette monnaie austéri-
taire. Les « cigales irresponsables » de 1983 avaient manifestement prévu cela. 

Autre « tournants » récents dus à l'austérité, celui des choix électoraux vraiment populistes : Brexit au Royaume 
Uni, Trump aux Etats Unis et désignation ultra-libérale anti-fonctionnaire populiste des primaires de la droite en 
France. 

Le PIB a quadruplé depuis la fin de la guerre mais la précarisation des travailleurs serait nécessaire à l'économie. 
Après ces « tournants » gare quand même aux lacets à « droite toute » en 2017 !..      

Lykos         


